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Éditorial 
Dans le climat de morosité ambiante, de pessimisme, 
de repli sur soi de notre société actuelle, nous avons 
choisi de mettre en avant des démarches positives, 
porteuses d’espoir, d’attitudes citoyennes et de solida-
rité. 
Nous voulons aujourd’hui relater ici les actions , les 
engagements de groupes de personnes ou d’individus 
qui ne sont pas sous les feux de l’actualité mais qui 
agissent au quotidien, avec beaucoup d’humilité et de 
discrétion, au service de la communauté. 
Ces différents témoignages sont source d’espérance et 
nous encouragent à poursuivre nos actions de coopé-
ration. En ces temps de crise, le PARTENARIAT, asso-
ciation de solidarité internationale, garde le cap et re-
double d’efforts en poursuivant le développement de 
ses programmes au Sénégal et au Maroc, en se dé-
ployant sur de nouveaux territoires en Guinée, et en 
innovant sur des nouvelles activités en France. 
 

Jean-Claude Pollefoort 
Président  

ACTUALITES 
 
 

Signature d’une convention entre le Ministère de 
l’Énergie et le PARTENARIAT pour la promotion 
du biogaz auprès des ménages sénégalais.  
Le Partenariat réalise une avancée significative 
dans l’élaboration de son Programme « Energie – 
Région ». Courant juin, le Partenariat est devenu 
l’opérateur du Programme National Biogaz (PNB) 
au Sénégal, en charge des Régions de Saint Louis et 
de Matam.  
 

 
 

Suite à la demande de la commune d’El Aounate 
et en collaboration avec  l’ATCM-Lille Sud 
(Association des Travailleurs et Commerçants 
Marocains), le PARTENARIAT a lancé l’élaboration 
d’une étude-diagnostic des besoins dans la Com-
mune Rurale d’El Aounate. Après 2 mois passés sur 
le terrain, Jean Baptiste Tobie, jeune diplômé spé-
cialisé dans l’analyse des politiques publiques et 
des projets de développement, a fait le rapport  de 
cette étude devant les représentants de l’ATCM , 
du Consulat et du Partenariat. Sur la base de ce 
travail, le Partenariat et l’ATCM tâcheront de ré-
pondre au mieux aux besoins prioritaires identifiés 
par la Commune d’El Aounate. 
 
 

 
 

Nouvelle coopération! 
Le Partenariat est devenu membre du PROJEG 
(Programme de Renforcement des capacités des 
Organisations de la société civile et de la Jeunesse 
Guinéennes) suite à la participation de Nicolas Du-
puy, Coordinateur Régional du Partenariat, à l’As-
semblée Générale du PROJEG tenue du 30 mai au 1 
juin 2014 à Conakry (Guinée). Le PROJEG soutient 
la société civile guinéenne pour promouvoir la dé-
mocratie et le développement local en Guinée. 
Cette adhésion symbolise l’implantation du Parte-
nariat en Guinée avec l’arrivée d’une volontaire en 
octobre à Labé. 

GUINEE 

MAROC 

SENEGAL 
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Apprendre et partager autour du développement durable 
27 lombri-composteurs, 1 bac à compost en osier vivant, 19 plats préparés à partir de produits locaux et de saison, 3 
associations présentes, 1 professeur des écoles, 27 porte-monnaie fabriqués en brique de lait, 27 élèves de CM2, 46 
gobelets de soupe, 8 bacs à vaisselle, 278 « bonjour » et « merci », 153 phrases d’entraide et de partage … 

 

Les enfants de l’école Cabanis de Fives ont partagé 
une journée intergénérationnelle avec les associations 
Itinéraires de Loos, Tempo de Villeneuve d’Ascq, Ate-
lier Paille de Ronchin. Ils ont fabriqué, construit, brico-
lé des objets utiles pour agir pour un développement 
durable au quotidien à la maison. En effet, chaque 
enfant est reparti avec son lombricomposteur, son 
support mural-végétal et son porte-monnaie. Un bac 
à compost en osier vivant a été construit pour être 
utilisé au Centre Gaïa : il permet de réduire considéra-
blement le volume des déchets des utilisateurs du 
centre, mais aussi de produire un engrais de qualité. 

 

Le repas du midi a été un moment de partage entre tous les 
participants à la journée : chacun a été invité à apporter une 
participation «durable » à ce repas et les enfants ont prépa-
ré avec les jeunes de l’association Itinéraires, une soupe de 
carottes et de pommes de terre. Les tables « mélangées » 
ont permis de faire continuer les discussions entre enfants, 
jeunes et adultes. 
Après un coup de main de tous pour faire la vaisselle, les 

élèves ont poursuivi leur journée en participant au parcours 

Volon’Terre : jeu de piste du Centre Gaïa sur la découverte 

du développement durable. La classe de Stéphanie Smagghe 

a écrit son agenda 21 qui permettra d’élargir les actions 

écologiques et solidaires menées dans cette école de Fives. 

Clémence Héaulme 
Chargée d’Éducation au Développement  

 

 

Dans le cadre d’un programme trisannuel, financé par 
l’Agence Française de Développement, l’association le 
Partenariat a tissé des liens avec l’association ADOS 
(Ardèche Drôme Ourosogui Sénégal), basée à Valence 
en région Rhône Alpes. En effet, comme le Partenariat, 
ADOS met en place des projets de coopération interna-
tionale au Sénégal en Région de Matam et mène en 
parallèle des actions d’éducation à la solidarité et à la 
citoyenneté internationale auprès des scolaires en Fran-
ce.  
Ainsi, nos deux associations ont décidé de travailler en-
semble pendant trois ans, pour échanger des outils pé-
dagogiques et méthodologiques, bénéficier de forma-
tions communes et créer un outil de capitalisation de 
notre expérience en éducation à la solidarité et à la ci-

toyenneté internationale, auprès de populations au Nord 
comme au Sud. 
Dans ce cadre, trois représentants du Partenariat (deux 
salariés et une personne ressource) se sont déplacées 
pendant trois jours à Valence en juin dernier. Cette mis-
sion a eu lieu durant la venue d’une délégation sénéga-
laise à ADOS, permettant de mieux appréhender le tra-
vail de l’association au Sénégal. Ces trois journées ont 
été très riches en échanges pour les deux équipes. Les 
membres du Partenariat ont pu, entre autres, observer 
des animations scolaires d’ADOS et des interventions 
d’un professeur sénégalais, participer à une présentation 
des activités d’ADOS et de la Ville de Valence dans le 
cadre du projet Valenc’Eau, participer à des réunions de 
travail entre équipes. 

Laura Murphy  

Chargée de projets européens  

Coopérer pour enrichir ses activités ! 
Visite à Valence  



 

 

Halima Zérida, volontaire en service  
civique à Lille  

Je suis volontaire au 
sein de l'association 
depuis 3 mois. Ayant 
récemment effectué un 
voyage humanitaire à 
Madagascar dans un 
orphelinat, j'ai voulu 
poursuivre cette expé-
rience de solidarité 
internationale dès mon 

retour en France. Je me suis donc engagée 
au Partenariat où je me suis sentie très vite à 
l'aise au sein d'une équipe très accueillante. 
Mes missions d'animatrice socio-éducative 
me permettent d'être au contact de groupes 
scolaires et de personnels enseignants. Ce 
qui est enrichissant et m'a donné envie de 
poursuivre mon parcours professionnel dans 
le milieu de l'éducation au développement. 

 

 De formation Assistante Sociale, je suis sen-
sible aux valeurs du Partenariat, cette volon-
té de sensibiliser la jeune génération aux 
déséquilibres mondiaux et de les inciter à 
développer un esprit de solidarité. Je pense 
que les actions menées par l'association per-
mettent aux jeunes de devenir des citoyens 
responsables.  

Lorsque les enfants viennent découvrir le 
Sénégal à travers les ateliers d'immersion, je 
suis satisfaite de constater l'émerveillement 
sur leurs visages et de les entendre dire 
qu'ils ne veulent plus repartir.  

J'ai pu aussi m’intéresser au pôle coopéra-
tion et constater qu'un travail de fond est 
fait sur le terrain au Sénégal et au Maroc en 
intervenant dans les domaines comme l'édu-
cation, la santé, l’accès à l’eau en milieu sco-
laire… La diversité des missions du Partena-
riat est une richesse en matière d'expérien-
ces à partager.  

De jour en jour, je suis dans la découverte, 
ce qui, pour une aventurière comme moi, 
est loin de me déplaire ! 
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TEMOIGNAGE 

Chargée de projets européens au Partenariat depuis bientôt cinq 
ans, je m’occupe entre autres des relations avec les lycées. Dans ce 
cadre, j’ai été contactée par le Rectorat de Lille pour accompagner 
les classes de l’Académie de Lille participant au projet inter-
académique « My World ». Ce projet était piloté par six Académies 
françaises et avait pour but de sensibiliser les collégiens et lycéens 
à la solidarité internationale et au développement durable, en 
s’inscrivant dans la dynamique des Objectifs du Millénaire pour le 
Développement, lancée en 2000 par l’ONU. 
Les élèves participants ont répondu à l’enquête internationale des 
Nations Unies « My World » (http://vote.myworld2015.org), puis 
ils ont fait des recherches sur trois thématiques clés (l’éducation 
pour tous, la protection contre les crimes et les violences et la pro-
tection des océans et des forêts), dans trois pays (un pays dévelop-
pé, un pays émergeant et un pays en développement en vue d’une 
présentation lors de la conférence académique). 

J’ai accompagné plusieurs classes dans leur travail de préparation 
en leur fournissant par exemple des informations sur les condi-
tions de vie des habitants des pays dans lesquels ils travaillaient. 
Lors de la conférence académique, j’ai co-animé un atelier sur la 
thématique des crimes et des violences. Lors de cette journée, j’ai 
été agréablement surprise par le travail des élèves. Ils ont réalisé 
leurs recherches sur les différents pays avec sérieux et brio. Lors 
des différents ateliers, j’ai pu remarquer que les jeunes avaient 
acquis des connaissances importantes sur les pays du Sud et les 
différentes thématiques abordées. 
Les meilleurs élèves ont été choisis pour participer à la conférence 
inter-académique, à Genève en mai dernier. J’ai accompagné cette 
délégation d’élèves du Nord Pas de Calais, qui se sont glissés dans 
la peau de différents délégués de pays membres de l’ONU durant 
un jeu de rôle géant pendant 4 jours. Certains d’entre eux ont mê-
me endossé des rôles très importants, comme Président ou Rap-
porteur de commission. Encore une fois, j’ai été impressionnée par 
l’attitude des jeunes, leur enthousiasme à se projeter dans leurs 
rôles et à défendre des causes comme la protection de l’environ-
nement ou les droits des femmes.  
Je suis fière d’avoir participé à ce projet avec des jeunes aussi ta-

lentueux et engagés, mais surtout futurs citoyens qui, je l’espère, 

poursuivront leur lutte pour un monde meilleur. 

Laura Murphy 

Chargée de projets européens  

Des jeunes lycéens s’engagent pour la planète ! 

 

         Conférence inter-académique à Genève  



 

SENEGAL 
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Engagement au service des personnes handicapées   

Depuis plus de 10 ans, le service d’appareillage orthopédique du CHR de 
St Louis, en collaboration avec le Partenariat, organise des missions de 
consultation et de livraison des appareils orthopédiques pour les person-
nes handicapées dans le département de Dagana. 
Les missions d’appareillage sont devenues une mœurs auprès des popu-
lations du département de Dagana et permettent  l’accessibilité pour les 
soins liés à l’appareillage. 
Plus de 200 personnes sont vues chaque année et nous réalisons en 
moyenne 100 appareils, y compris les aides techniques par mission. Grâ-
ce aux missions d’appareillage, nous avons pu soigner des enfants qui 
avaient des malformations congénitales (pied bot, genou varum ...) 

Avec l’aide du Partenariat, nous envisageons l’ouverture d’un centre relais à Richard Toll afin d’assurer les petites 
réparations et le suivi des appareils. Car pour certains handicapés le déplacement sur St Louis pose beaucoup de 
difficultés à cause de l’éloignement et du manque de moyens financiers. 
Les missions d’appareillage sont devenues une nécessité pour les personnes handicapées  si nous voulons lutter 
contre la discrimination de ces derniers à accéder à l’appareillage. Elles permettent d’améliorer leurs conditions de 
vie et facilitent leur réinsertion dans la vie active surtout au niveau des élèves qui souvent sont obligés d’abandonner 
l’école par manque d’appareils. 
Nous remercions le Conseil général du Nord pour tout ce qu’il a fait en terme de finances permettant la réalisation 
de ces missions d’appareillage. Nous l’encourageons à continuer dans cette voie afin de nous permettre de continuer 
le travail auprès des personnes à mobilité réduite. Également je remercie l’ensemble de mes collaborateurs qui 
m’ont beaucoup aidé dans l’accomplissement de ces missions d’appareillage ainsi que le service régional de l’action 
sociale. 

 

Mission d’appareillage orthopédique dans le département de Dagana 

Une tournée d’appareillage orthopédique s’est déroulée dans tout le départe-
ment de Dagana durant les mois de Mars et Avril 2014. L’objectif est de per-
mettre aux  personnes handicapées moteurs du département d’avoir accès à 
un appareillage orthopédique sans se déplacer vers Saint Louis ou Dakar. 
Ces personnes handicapées habitent dans des localités isolées et la mise en 
place d’une stratégie avancée permet d’aller vers eux. 
Le Groupement d’Intérêt Communautaire de Dagana, qui regroupe l’ensem-
ble des Communes et Communautés Rurales du département porte l’action 
avec l’appui technique du Partenariat, soutenu financièrement par le Conseil 

Général du Nord, à travers son programme de coopération décentralisée. 
Le service de l’action sociale, l’Hôpital Régional et les associations d’handicapées moteurs constituent les partenaires 
techniques de l’action. 

L’action s’est déroulée en trois phases : 
La mission de plaidoyer : elle a pour objectif de faire un lobbying fort auprès des Collectivités Locales, autorités 

administratives, districts sanitaires et associations locales de handicapés afin de bien préparer la venue de 
l’équipe spécialiste. Elle a aussi pour finalité de mobiliser les acteurs à réfléchir à une stratégie de pérenni-
sation de l’action en y impliquant les opérateurs privés… 

La mission de consultation et de prise de mesure où les techniciens viennent sur place avec le matériel appro-
prié afin de voir l’état des handicapés moteurs, font des prises de mesures ou les réorientent vers d’autres 
spécialités.  

La mission de livraison : suite à la mission de consultation, les techniciens du service d’appareillage disposent de 
deux à trois mois environ pour confectionner les différents besoins selon la demande (cannes, fauteuils…) et 
programment une mission de livraison prévue pour Juin 2014. 

Pour l'appareillage, il est prévu de livrer 60 Appareils  et 70 Aides Technique, 20 fauteuils roulant sont déjà livrés et 
25 aides techniques durant la mission de consultation et de prise de mesure. 
A terme, le projet prévoit également la réalisation d’un centre relais à Richard-TOLL pour permettre l’entretien des 
appareils sans que les personnes handicapées aient à se déplacer à Saint-Louis. 

Paul Ndione, chef de division de l’appareillage à l’hôpital de Saint-Louis  



 
Modou DIOUF, 
Secrétaire Exécutif 
du Conseil de 
Quartier de  Yakar 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La stratégie de mise en place des Conseils de 
Quartier et la mise en harmonie de  ces différen-
tes structures par une coordination à l’échelle 
communale (Collectif des Conseils de Quartier) 
sont une opportunité à la population de 
Ndioum. 
Elle a ainsi révélé : 
Le professionnalisme, la conduite démocratique 
et participative  du Partenariat qui a favorisé 
une appropriation de la démarche par la popula-
tion locale . 
La pertinence de la méthodologie qui a laissé sur 
place un acquis communautaire durable, faisant 
en plus aux Collectivités Locales et particulière-
ment la Commune de Ndioum,  un support de 
convergence plurielle et de développement so-
ciale. 
En effet, la décentralisation sénégalaise favorise 
l’implication de la population à la base pour un 
développement endogène du Quartier, et la 
structuration du Conseil de Quartier constitue 
une parfaite illustration. 
Aujourd’hui, à Yakar un nouveau type de citoyen 
est né, celui plus conscient et soucieux que sa 
contribution soit nécessaire à l’amélioration des 
conditions de vie sociale, économique, éducati-
ve, sanitaire… de son Quartier. 
L’élaboration des plans d’actions et l’identifica-
tion de projet de Quartier ont été une épreuve 
d’une importance capitale car donnant l’oppor-
tunité au citoyen de définir sa politique de déve-
loppement. 
Ainsi, nous remercions la Commune, le Partena-
riat de son approche et méthodologie, l’ARD, la 
Région Nord Pas de Calais, le Conseil Régional 
de Saint Louis et leurs partenaires. 
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Depuis 2010, le Partenariat met en œuvre un Programme 
Gouvernance et Citoyenneté  sur financement de la ré-
gion Nord Pas De Calais à travers la  coopération décen-
tralisée avec la Région de Saint Louis. La Commune de 
Ndioum,  première du département de Podor, la  plus 
peuplée et la plus vaste parmi les Communes du départe-
ment  de Podor, a bénéficié de ce programme avec l’ap-
pui technique du Partenariat. 
 

L’objectif est de promouvoir une gouvernance locale inclusive, 
basée sur la concertation et le renforcement du dialogue entre 
la population  et les collectivités locales du Département de Po-
dor.  
 
Ainsi, la Commune a mis en place huit Conseils de Quartiers 
dans le but de promouvoir la citoyenneté et la démocratie locale 
à travers la concertation entre différents acteurs du Quartier, la 
fédération de la société civile, élus  et notables  autour d’un ca-
dre exclusivement réservé aux questions de développement, du 
civisme, de l’amélioration des conditions de vie de la cité. 
 
Un atelier de formation de renforcement de capacité sur la 

« Dynamique Institutionnelle et Gouvernance Organisationnelle 

des Conseils de Quartiers » est organisé pour outiller l’ensemble 

des acteurs locaux (Conseillers de quartier, élus, techniciens) à 

mieux prendre en charge les missions assignées. 

Programme Gouvernance et Citoyenne-
té : commune de Ndioum   

TEMOIGNAGE 
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SENEGAL 

Engagement d’Abdou Khadre Ndiaye,   
Chef du Service de Nettoiement de Rosso  

La commune de Rosso Sénégal est à bâtir. Une œuvre exaltante et 
rude, longtemps commencée mais toujours à poursuivre. Avec des 
défis multiples, divers et pressants à relever en matière de net-
toiement, dans un monde de compétition acharnée.  
 
C’est pourquoi, le service de nettoiement que j’ai l’honneur de 
piloter, s’attèle chaque jour à assainir la ville de Rosso dans la me-
sure où l’équipe technique se donne tous les moyens nécessaires 
pour rehausser le taux de collecte des déchets par le biais de 10 
charrettes et d’un tracteur.  
 
En effet, l’état de la collecte et du recouvrement s’établit respecti-
vement comme suit: 622 charrettes et 50 remorques soit 670,3m3 

de déchets collectés et évacués en décharge mensuellement. Il conviendra d’améliorer ces chiffres pour assainir la 
ville et améliorer de façon durable les conditions de vie des populations locales de Rosso. A ce titre, les populations 
de manière générale et particulièrement ceux du service de nettoiement sont interpellés. Il nous faut une meilleure 
compréhension de nos missions, une meilleure organisation de notre travail, plus de célérité et d’efficience.  
 
Aux partenaires financiers, l’Union Européenne et la Commune de Saint-Laurent dont le concours précieux 
(105 352 000 Fcfa de financement)  nous a permis d’en arriver là, nous disons, du fond du cœur, Merci !  
 

Bayoulou Bané, maçon Burkinabés de formation C4 est né à Tiériba au Burkina Faso de parents paysans. 
 

Il n’avait jamais fait de maçonnerie auparavant, mais après 
avoir découvert la voûte nubienne pour la première fois sur 
un bâtiment qui était construit chez lui à Tiériba, il a décidé 
d’apprendre ce métier. 
 
 Il s’est rendu à Boromo auprès du siège de l’Association 
Voûte Nubienne pour se renseigner pour suivre une forma-
tion. 
Il a débuté sa formation en 2006 à Boromo pour un salaire 
de 1000F par jour. Sur son parcours, il a traversé les régions 
de Boromo, Pâma, Dédougou et Tiériba en 2006 et 2007. 
 
En 2008 il est déjà C4 et est envoyé pour la première fois au 

Mali où il a construit des bâtiments institutionnels (bureaux, salles de classe, dispensaires et habitations.) 
En 2009 il est envoyé au Sénégal pour travailler avec Monsieur Moussa Diouf. 
En 2011, il est envoyé au Bénin pour des bâtiments institutionnels (bureaux, centre de couture, salle d’alphabétisa-
tion) 
En 2012, il revient au Sénégal et construit la première salle d’alphabétisation  en voûte nubienne dans le pays.  
En 2013 il participe à la construction des bureaux de la Laiterie du Berger propriétaire de l’usine Dolima à Richard 
Toll. 
Cette année, il construit la première salle de classe en voûte nubienne à Koditt. Grâce à son parcours et à sa détermi-
nation, Bayoulou a contribué à la formation de plusieurs apprentis et maçons dans tous les pays qu’il a visités. Ac-
tuellement au Sénégal, il participe à la formation de plus de quinze apprentis sénégalais. 

Parcours de Bayoulou Bané, maçon en voûte nubienne  

 

 



Boubacar TIAM, Secrétaire Exécutif du Conseil 
de Quartier de Darou Salam 

 

Dans la dynamique d’accompagnement des 
Collectivités Locales de la région de Saint-
Louis, le Partenariat, depuis plus de six mois a 
permis la mise sur pied à Ndioum des Conseils 
de Quartiers.  

L’installation de celui de Darou Salam a fait 
l’objet de recensement de 2 Associations Spor-
tives et Culturelles  ; 8 Groupements d’Intérêt 
Économique  et 15 Groupements de Promotion 
Féminine.  

Chacune de ces structures fut ainsi représen-
tée par deux membres au sein de l’assemblée 
générale qui élit un bureau composé  du prési-
dent étant le Délégué de Quartier, du secrétai-
re exécutif; du trésorier général et 6 commis-
sions de dix membres chacune.  

Ces commissions ont élaboré des plans d’ac-
tions à partir desquels un projet commun a été 
retenu par le Quartier.  C’est un projet dont le 
but est d’améliorer le cadre de vie de Darou 
Salam par l’élimination des dépôts sauvages et 
la dotation de Cinq latrines modernes à  cinq 
familles démunies. Le Conseil de Quartier a 
participé par le biais des membres de son bu-
reau et commission à deux sessions de forma-
tion organisées par le Partenariat. 

Nos remerciements vont à l’endroit de la Ré-
gion Nord Pas De Calais qui a soutenu financiè-
rement le Programme, l’ARD et le Partenariat 
de par  sa méthodologie, son approche et son 
professionnalisme.  
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Vendredi 22 Mars, journée mondiale de l’eau : 
inauguration de l’école NDialakhar Peulh 

Le vendredi 22 mars, journée mondiale de l’eau, la Com-
munauté Rurale de Gandon inaugure les réalisations du 
Programme d’Adduction d’Eau en Milieu Scolaire 
(PAEMS) dans les écoles de Lampsar Peulh avec ses par-
tenaires de la coopération décentralisée : l’Agence de 
l’Eau Artois Picardie ––  CDG59, le SICOVAL.  Ce program-
me est mis en œuvre par l’Association le Partenariat  

 

 
Dans le cadre d’une collaboration entre le SICOVAL et le PARTE-
NARIAT,  la Communauté Rurale de Gandon a bénéficié du Pro-
gramme d’Adduction d’Eau en Milieu Scolaire (PAEMS) pour  
l’école de NDialakhar Peulh avec les réalisations suivantes :  
un mur de clôture grillagé, un accès à l’eau potable, une borne-
fontaine, un bloc sanitaire de 4 box, une haie vive et des ar-
bres . L’inauguration de cette école en cette Journée Mondiale 
de l’Eau est très symbolique. 
 
En effet, ces réalisations sont très appréciées des populations 
car 57% des écoles de la région de Saint-Louis n’ont pas accès à 
l’eau ; 63% sont sans sont sans clôture et 35% n’ont pas de 
blocs sanitaires.  
 

La présence de l’eau et des latrines dans les écoles est un 
facteur de scolarisation et de maintien des élèves.  
L’environnement scolaire et la fréquentation des écoles sont 
intimement liés. On estime qu’un élève consomme en moyenne 
quotidiennement 10 litres d’eau (sa boisson et son hygiène). 
Cette quantité rapportée à un établissement peut être difficile à 
mobiliser dans certaines zones. 
Le PAEMS qui intervient dans les régions de Saint-Louis et de 
Matam a pour objectif principal l’amélioration des conditions 
de scolarisation, en proposant un paquet intégré d’activités 
autour de  l’accès à l’eau : la réalisation de latrines, l’améliora-
tion du cadre de vie scolaire, la sensibilisation à l’hygiène de 
l’eau et à l’environnement. 

Sur ce point important, nous saluons la collaboration des servi-
ces techniques déconcentrés et décentralisés qui nous accom-
pagnent dans la mise en œuvre de ce projet : Le service d’hygiè-
ne, le Service Régional de l’Hydraulique et de l’Assainissement, 
le Service des Eaux et Forets, l’Agence Régionale de Développe-
ment. 

 

Le PAEMS est financé par l’Agence de l’Eau Artois Picardie, le 
SICOVAL , l’Agence de l’Eau Adour Garone, l’Agence Française 
de Développement, et  la SCL (Société de Culture Légumière).  
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Programme d’Accès à l’Eau en Milieu Scolaire (PAEMS)  
Le Programme d’Accès à l’Eau en Milieu Scolaire (PAEMS) est un programme commun au Sénégal et au Maroc et 
soutenu dans les deux pays par l’Agence Française de Développement (AFD). Il vise l’amélioration des conditions 
de scolarisation dans les régions de St-Louis et de Matam au Sénégal et dans la région de Doukkala-Abda au Maroc 
par le biais de l’accès à l’eau potable, l’assainissement et un volet d’accompagnement et de sensibilisation à ces 
thématiques. 

L’implication des parents d’élèves est au cœur de la démarche du Par-
tenariat dans la mise en place du PAEMS. 
 
Nous avons présenté les travaux envisagés dans toutes les écoles du 
groupe scolaire (5 écoles, 1 centrale, 4 satellites). 
Nous avons consulté les parents sur la proposition de les employer 
pour la construction des murs de clôture. En effet, il nous semblait 
mieux que les murs soient construits en pierres sèches de manière 
traditionnelle et que les parents y participent en tant qu’ouvriers em-
ployés par l’entreprise choisie par appel d’offres. 
Les retours des parents ont été constructifs mais ils ne peuvent pas 
s’engager à plein temps car c’est une période chargée au niveau agri-
col (moissons, etc.). Néanmoins, nous demanderons aux entreprises 
choisies de privilégier l’emploi des habitants des douars. 

 
Nous allons enfin réaliser de nouvelles réunions pour signer les conventions pour chaque école et présenter les DRP 
(Demande de renseignements et de prix) définitifs (dernière semaine de mai). 
 
Les travaux pourront alors démarrer après le choix des entreprises, choix effectué lors des séances de dépouillement 
des offres (mi-juin) en présence du Comité de Gestion de l’École (Commune Rurale, Direction de l’école, APE). 

Mobilisation des parents d’élèves dans le groupe scolaire Sidi Kanoune 

Début des travaux à l’école Lamrasla 
 

Le chantier de l’école Lamrasla a débuté le 30 avril 2014. Une entre-
prise locale, la société Stadel SARL, a été choisie pour mener les tra-
vaux. 
Le dépouillement des offres reçues dans le cadre de la demande de 
renseignements et de prix (DRP) établie par le Partenariat s’est faite 
au siège de la Commune rurale de Lamrasla, le lundi 21 avril 2014, en 
présence du président de la Commune, du directeur de l’école et de 
professeurs de l’école. 
 
Au programme des travaux : le raccordement de l’école au puits com-
munal ; la construction d’un bloc sanitaire différencié filles/garçons ; 
la réhabilitation de la matfia et son utilisation pour la chasse d’eau des 
sanitaires. 

 
Le chantier est prévu pour durer 2 mois. Des visites régulières ont déjà été effectuées (7 mai, 15 mai) et le chantier 
avance ! 

Début des travaux 

 

 

Mobilisation des parents d’élèves  
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Jean-Baptiste TOBIE 

Chargé du diagnostic 
d’El Aounate  
 
 
 
 
 
 
 

Missionné sur la commune d’El Aounate 
(Doukkala-Abda au Maroc) entre le 24 Mars et le 
25 Mai, j’ai eu l’immense plaisir de réaliser le dia-
gnostic des besoins prioritaires de la commune, 
première étape d’une coopération qui s’annonce, 
je le souhaite, fructueuse. 
Dans ce Maroc rural j’ai eu l’opportunité de faire 
mes premières armes aux côtés d’hommes et de 
femmes profondément engagés dans le dévelop-
pement de leur territoire. La qualité des échanges 
culturels et humains restera l’un des points forts 
de cette expérience, et bien que l’on y soit prépa-
ré, on ne peut jamais réellement prendre cons-
cience de la valeur de l’accueil que vous réservent 
les marocains. 
Au rythme d’une vie nouvelle on y trouve une pla-
ce aisée à occuper, celle de l’étranger, celui qui 
intrigue, celui qui intéresse, celui que l’on se doit 
de recevoir le mieux possible. Ainsi, dire que je 
n’ai manqué de rien serait un euphémisme, j’ai 
même reçu de trop par moment. Mais toute gêne 
est inutile, la tradition, l’Islam, des siècles de prati-
ques ont naturalisé ces pratiques, rendu le don 
pavlovien. Que dire des salutations, un bonjour à 
un inconnu au Maroc l’arrête pour de longs 
échanges, un salam à Lille coule (…). 
Le Partenariat, sa culture et son projet trouvent 
un écho sans cesse amplifié sur ces terres où l’hu-
main, le collectif et la solidarité de tout un peuple 
incarne les valeurs que nous défendons au quoti-
dien, au Sénégal, au Maroc et  par l’éducation au 
développement.  
Bien qu’il me reste encore à conclure ce travail 
diagnostic, force est d’admettre que ses enseigne-
ments me sont d’ores et déjà précieux au quoti-
dien, et pour cela je tiens à remercier les Laounis, 
Safiots et Lillois qui ont su me rendre la vie si sim-
ple et agréable de chaque côté de la méditerra-
née. Bslama  

 

Adèle BUCHET 
Volontaire Service Civique à Lille 
 
 
 
 
 
 

Volontaire de Service Civique au Partenariat depuis novembre 
2013 au sein du pôle coopération, je participe à l’animation et 
à la gestion des projets développés à l’international. Je me 
consacre au suivi et à la recherche de financements pour les 
projets de développement durable innovant menés au Sénégal. 
C’est dans ce cadre que nous avons obtenu, en lien avec toute 
l’équipe, deux subventions. 
 
-La Fondation Mérieux nous a accordé une subvention pour 
l’amélioration des conditions de prise en charge au poste de 
santé du village de Nguendar (département de Podor, Région 
de Saint-Louis). Le poste a été doté en matériel et la construc-
tion d’une maternité est déjà en marche, afin de permettre un 
meilleur suivi des femmes enceintes et de leurs nourrissons. La 
particularité de cette maternité est qu’elle est construite grâce 
une technique de Voûte Nubienne, développée par l’associa-
tion éponyme, qui utilise uniquement des matériaux  locaux 
(terres et pierres). D’autres projets de notre association ont 
prévu de telles constructions : dans ce cadre des maçons ont 
été formés, amorçant ainsi un marché autonome et croissant 
de la Voûte Nubienne au niveau du département. 
 
-Une autre subvention, attribuée par le Fonds de dotation    
Itancia, nous a été accordée pour un projet de sauvegarde et 
mise en valeur de la Mangrove de la ville de Saint-Louis, projet 
qui bénéficie déjà du soutien de la Ville de Lille. En effet, cet 
écosystème essentiel se dégrade rapidement du fait de sa su-
rexploitation (coupe de bois, pêche intensive), menaçant cer-
tains quartiers d’inondations. Le Partenariat initiera donc un 
appui technique à la commune de Saint-Louis pour permettre 
une gestion durable, intégrée et planifiée de la Mangrove.  
 
Je travaille au sein d’une équipe à la fois française, sénégalaise 
et marocaine et j’aime à savoir que mon travail participe à des 
programmes élaborés en concertation avec l’ensemble des ac-
teurs locaux et qui ont pour but l’amélioration des conditions 
de vie des populations. Ma collaboration au montage de pro-
jets en lien avec l’énergie me permet aussi de découvrir des 
solutions innovantes, telles que le biogaz, utilisé dans plusieurs 
projets du Partenariat, ou encore les foyers améliorés. En som-
me, les missions de mon service civique m’ouvrent à d’autres 
perspectives et confirment mon envie de continuer à œuvrer à 
la construction de projets de solidarité internationale. 
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AGENDA 
 

23/09 à 18h00: LANCEMENT DES 
ACTIVITES DU CENTRE GAÏA pour 
l'année 2014 / 2015 : témoigna-
ges d’enseignants, présentation 
des activités, stands, visite des 
ateliers d’immersion, pot. Les 
enseignants de la maternelle jus-
qu'au lycée et les animateurs en 
centres socio-culturels sont les 
bienvenus."  
 

Le Partenariat a tenu son assemblée générale annuelle le 21 
mai dernier. Les membres et sympathisants présents ont assis-
té à la présentation des différentes activités menées par l’as-
sociation durant l’année 2013. 

Assemblée Générale 

Pour l’occasion, Nicolas Dupuy, Coordinateur du Partenariat à 
Saint-Louis est venu à Lille pour présenter les nombreux pro-
grammes menés dans la Région de Saint-Louis du Sénégal ainsi 
que les perspectives d’actions en Guinée Conakry.  
Massamba DIOP et Xavier HERMANT ont été réélus et Siradiou 
BAH a été nouvellement élu, au Conseil d’Administration. 
L’assemblée a validé le bilan financier, qui présente un solde 
légèrement positif pour 2013.  

La Course des Héros 2014  
Cette année, grâce à la course des hé-
ros, nous avons pu collecter près de 
1500€ de dons. Cette somme participe-
ra au financement de la construction de 
la maternité du village de Nguendar au 
Sénégal. Un grand merci à nos généreux 
donateurs et à nos coureurs! 

Réduction d’impôt: 66% 
 

Vous avez droit à une réduction d’im-
pôt égale à 66% du montant de la som-
me versée, dans la limite de 20% de 
votre revenu net imposable. Si votre 

don est de 100€, il ne vous coûtera 

en réalité que 34€ avec la déduction 

fiscale. 

Conformément à la loi du 6 janvier 1978, vous disposez d’un droit d’accès, de modification et de suppression des  données vous concernant.  
Pour exercer ce droit, il suffit de nous écrire. Le Partenariat n’échange pas et ne vend pas ces données 

Coupon à retourner à  
Le Partenariat 71, rue Victor Renard 
59000 Lille accompagné de votre  
chèque à l’ordre du Partenariat ou 
faites votre don en ligne sur notre 
site  www.lepartenariat.org (Cliquez 
sur faire un don)   

1              = 5 €  

 
 
J’achète pour la construction :  
4 briques soit 20€ 

8 briques soit 40€ 

20 briques soit 100€ 

Don libre …….……....€ 

Nom :………………………………………………….. 

Prénom :……………………………………………… 

Adresse :……………………………………………… 

CP :………...…… Ville :……………………………

Email ……………………………………….………….. 

Oui, je participe à la construction du centre Diapalante en achetant des briques à 5€ 

« Diapalante » : futurs locaux du Partenariat à Saint-Louis  


